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Dans les Vosges du Nord, les principales structures ont une direction N600 à N70oE.

Au Sud, les schistes de Steige ont été affectés par une ou deux phases de plissement. Au
centre, dans le domaine du Champ-du-Feu, le trait structural fondamental est la

disposition des différentes formations éruptives en bandes parallèles de direction N60oE.
La granitisation semble s'être moulée sur une ancienne structure qui pourrait être un

monoclinal hercynien précoce. Avant la granitisation, ce monoclinal devait être constitué

par une série volcano-sédimentaire d'âge intermédiaire entre le Silurien et le Dévonien
moyen ou antérieure. Des dislocations de direction N135°E avec coulissage ont décalé la
plupart des bandes granitiques du Champ-du-Feu mais ne paraissent pas avoir affecté les

granites tardi-hercyniens (granites de Natzwiller et du Kagenfels). Au Nord, les
formations dévono-dinantiennes ont été affectées par une ou deux phases de
déformations souples, puis par les effets d'une tectonique cassante.

Comme dans l'ensemble des Vosges, les phases majeures de l'orogénèse varisque

semblent être les pulsations de la phase sudète, responsables des plissements des

formations siluriennes à viséennes et des phénomènes de serrage avec écaillages et
chevauchements (dislocation de Lalaye---Lubine) qui ont eu lieu à la fin de ces

plissements. Le plutonisme dioritique et granodioritique paraît lié à cette grande période
d'activité tectonique. Ensuite cette masse plissée et armée de granites a subi plusieurs
phases de tectonique cassante dont certaines ont été accompagnées d'intrusions

granitiques (granites de Natzwiller, d' Andlau et du Kagenfels). Enfin, la dislocation des
formations volcaniques permiennes du Nideck montre que la phase saalienne a largement

affecté les Vosges du Nord, par une tectonique cassante. Les principales failles
saaliennes ont des directions N40° ou N1100E.

Tectonique des formations sédimentaires d'âge dévono-dinantien

Cette tectonique est essentiellement liée à l'orogénèse hercynienne. Les formations

dévono-dinantiennes ont été affectées par une ou deux phases de déformations souples
(plissements), puis par les effets d'une tectonique cassante,

- Au Sud de la Bruche, les formations schisteuses du Givétien ont subi deux phases

de plissement. Les plis de la première phase ont des axes d'orientation N150° à N1600E;
ceux de la seconde des axes d'orientation N500E,

- Au Nord de la Bruche, le synclinal de Wisches a fait l'objet de quelques

observations tectoniques (J.-G. Blanalt et F. Lillié, 1970).

La partie nord de ce pseudo-synclinal a une structure monoclinale relativement peu

tectonisée, à pendages de l'ordre de 45°, dirigés vers l'E.SE, et découpée par des failles
dont l'orientation moyenne est N11 O°E.

Dans la partie sud, pauvre en affleurements, le pendage moyen (36°) est dirigé vers le
Nord-Est: les failles principales sont orientées N500 à N75°E.

La partie centrale, occupée par des formations principalement schisteuses, a été
affectée par un serrage intense.

- Dans l'ensemble, les failles sont relativement nombreuses et découpent le terrain
en nombreux compartiments typiques d'un champ de fractures. La plupart des failles
sont plus ou moins verticales. Leur rejet est souvent important, de l'ordre d'une centaine

de mètres. Plusieurs observations conduisent à envisager l'existence de failles à rejet
horizontal, en particulier dans la partie N.NE du domaine considéré, à proximité de la
vallée du Netzenbach (décrochement de type dextre, d'orientation N85° à N125°E.
L'orientation est----Quest puis NW-SE de cette vallée semble liée à ces dernières.

Dans les parties marginales du pseudo-synclinal, deux schistosités ont été observées:
l'une orientée suivant la stratification, l'àutre, secondaire, légèrement discordante sur la

première. Dans la partie centrale du pseudo-synclinal, la stratification peut présenter
toutes les orientations possibles par rapport à la schistosité, ce qui indique un plissement

synschisteux.
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L'essentiel de cette tectonique est d'âge hercynien et est plus précisément lié aux

phases sudètes, En l'absence d'analyses structurales très détaillées, l'ampleur de la
phase bretonne ne peut être encore précisée, La brèche de J, de Lapparent et des

variations importantes dans les caractères sédimentologiques des formations du

Dévonien supérieur sont les témoins d'une certaine activité orogénique postérieure au
Frasnien et sans doute antérieure au Viséen,

TECTONIQUE POST-TRIASIQUE

Le bassin permien du Nideck est découpé en bandes sub-parallèles par un réseau de
failles N30oE, subdivisées elles-mêmes par des failles secondaires d'orientations

variables, A noter les failles N1200E formant la limite méridionale du bassin et les failles

de direction rhénane (sub-méridienne) formant la limite orientale du bassin, Ces failles

affectent la couverture de grès triasique du massif vosgien dans la partie centrale nord de
la feuille, Au Nord-Est d'Oberhaslach, un faisceau de failles, de direction hercynienne,
abaisse le massif vosgien par paliers vers le champ de fractures,
Au Nord de la Bruche. le champ de fractures permet de reconnaître la superposition de

deux éléments structuraux:
- l'alignement en direction hercynienne des affleurements faisant apparaître un axe

d'effondrement maximum, le fossé de Balbronn, jalonné par les affleurements de Marnes
irisées à Niederhaslach et, autour de Balbronn, de Dogger et de conglomérats lattorfiens
du Scharrachberg ;

- le découpage de ces affleurements en une mosaïque compliquée de comparti­

ments par des faisceaux de failles divergentes où la direction rhénane domine dans la

partie orientale du champ de fractures et dans les collines au Nord de la vallée de la
Bruche. Au Nord de ces collines, les failles rhénanes sont en partie relayées par des
cassures divergentes dont la plupart s'orientent dans la direction générale du fossé de
Balbronn,

Une coupe transversale NW-SE à travers le champ de fractures allant du centre nord
de la feuille à la colline de Mutzig montre l'affaissement en gradins successifs du massif

vosgien vers le fossé de Balbronn et le relèvement des compartiments vers la colline de
Mutzig à soubassement gréseux.

En réalité, la structure est compliquée d'une part par le fait que les compartiments ne

sont pas rigoureusement monoclinaux, mais légèrement déformés, C'est le cas pour les

compartiments où affleurent les terrains marneux du Trias moyen et du Trias supérieur.
De sorte que sans qu'il soit nécessaire de parler d'anticlinaux et de synclinaux, termes

impliquant une déformation souple par intervention de forces horizontales, il est

préférable de remplacer les termes de fossés et de horsts par ceux de cuvettes et de
dômes. D'autre part, un certain nombre de cuvettes et de dômes se relaient sur la coupe

transversale NW-SE passant par Flexbourg où il est possible de distinguer: la faille

d'Oberhaslach, la cuvette d'Oberhaslach, le dôme du Kastelberg, la cuvette du
Westerbach, le dôme de Balbronn, la cuvette de Balbronn, le dôme de Still, la cuvette de
Bergbieten, le dôme de Dinsheim, la cuvette de Dangolsheim, le dôme de la Felsburg, la

cuvette de Kaltenbronnen, le dôme de la colline de Molsheim.

Une coupe en direction SW-NE le long du fossé de Balbronn montre que

l'affaissement qui, d'une façon générale, s'accuse du Sud-Ouest au Nord-Est, n'est pas
régulier. C'est au contact même de la faille vosgienne que l'on note un affaissement
important souligné par la juxtaposition Permien--Calcaire coquillier au Nord-Ouest

d'Oberhaslach et par le contact Grès vosgien--Marnes irisées au Sud-Ouest de cette
localité. Plus au Nord-Est, les structures sont cachées sous les importantes nappes de

piedmont, largement étalées sur le soubassement marneux, soit des Marnes bariolées,
soit des Marnes irisées, Un relèvement sub-méridien, se projetant de Heiligenberg en

direction N.NE, fait affleurer le calcaire coquillier, Plus au Nord-Est, entre Balbronn,
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Flexbourg, Bergbieten et Traenheim, s'étale le fossé à remplissage de Marnes irisées.
Le cours de la Mossig à Irmstett est jalonné par une importante faille de direction

W.Sw-E.NE abaissant le Dogger et les conglomérats lattoriiens contre les Mames irisées.
Enfin, la faille rhénane, de direction sub-méridienne, passe en limite septentrionale de

Dahlenheim, décrochée de l'Est vers l'Ouest à la hauteur de Wolxheim, ensuite en

direction de Molsheim.
Tandis qu'entre Wolxheim et Ergersheim le rejet des couches de Niederroedern contre

le Bajocien est de l'ordre de 400 à 500 m, à la hauteur de Molsheim où le contact du

Tertiaire supérieur (Pliocène sans doute) se fait contre le Trias moyen, le rejet est de

l'ordre de 1000 mètres. Toutefois, il ne saurait être établi avec précision tant que l'on ne
disposera pas de renseignements précis que seuls des sondages profonds peuvent

fournir.
La présence des chenaux de remplissage maximum des alluvions plio-quaternaires au

Sud de Molsheim montre l'existence d'une zone d'affaissement maximum du fossé
rhénan au Sud de la vallée de la Bruche.

Au Sud de la Bruche. Le champ de fractures largement étalé au Sud de la Bruche, se

resserrant en coin vers le bord méridional du territoire de la feuille, est formé d'un certain
nombre de compartiments basculés en touches de piano et progressivement décalés vers
le Sud au fur et à mesure qu'on se déplace de l'Ouest vers l'Est.

Accrochés au Dévono-Dinantien de la Bruche et au massif granitique du Champ-du­

Feu, ce sont les replats de Grès vosgien du plateau de Guirbaden, se prolongeant au Sud
au Heidenkopf. Plus au Sud, le massif du mont Sainte-Odile apparaît en coin bousculé

vers le Nord-Ouest.

Sur une coupe transversale W.NW-E.SE allant de Kagenfels au couvent Sainte­
Odile, les compartiments monoclinaux s'abaissent vers un axe effondré sub-méridien
suivant le vallon du Herzthal. '

A la latitude des châteaux d'Ottrott, comme aussi à celle du Heidenkopf, les

compartiments monoclinaux de Grès vosgiens s'abaissent progressivement vers l'Est.
La faille vosgienne formant la limite occidentale de cet ensemble perd peu à peu de

son importance. Elle est relayée au point de vue morphologique par la faille de Saint­
Nabor 'lUi, plus au Sud, se prolonge dans la faille du Moenkalb, faille soulignée par une
brêche de faille au Sud et au Nord du Truttenhausen et qui, plus au Nord, à la hauteur

d'Ottrott, se subdivise en éventail dont la branche est limite les replats de Grès bigarré du

Steinwald, de l'Eichwald et de la forêt de Gresswiller.

Ces replats de Grès bigarré sont séparés de ceux du Grès vosgien par un étroit fossé
tectonique s'alignant de Klingenthal à Mollkirch et jalonné par des affleurements de
Marnes bariolées et de Calcaire coquillier.

Cette dernière formation, qui affleure à Ottrott-le-Haut, s'étale au Nord de Boersch,
plus largement au Nord de Rosenwiller et de Rosheim.

Lui faisant suite, à l'E.SE, on trouve une zone déprimée au soubassement formé de
marnes du Trias supérieur et du Lias, dont les glacis largement étalés de Heiligenstein à
Ottrott-le-Bas et Boersch y sont souvent masqués par les nappes de piedmont, mais que
l'on voit affleurer plus au Nord sur les pentes ouest et nord du mont National et du

Bischenberg.

Plus à l'Est encore, les calcaires du Dogger, couronnés des conglomérats lattorfiens,
forment des reliefs émoussés sur les replats de Heiligenstein et de Bernardswiller, plus

accusés dans les collines du mont National et du Bischenberg.
La structure de ces régions est d'une complexité extrême. La présence du mont des

Frères, pointement de calcaires bajociens recouverts de Bathonien, haché de failles, butte
isolée au milieu de dépôts quaternaires, en est une preuve.

Les failles sont du type normal, à rejet conforme ou contraire. Nulle part des failles
inverses ou des décollements n'ont été signalés. La mosaïque de compartiments limités
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par des accidents de direction rhénane se superposant à des accidents de direction

hercynienne ou armoricaine est extrême.
L'ensemble s'abaisse progressivement du Sud au Nord et plonge par une série de

fossés et de horsts sub-méridiens vers le fossé rhénan, limité par la faille rhénane.

Le tracé de cette dernière est masqué par les dépôts quaternaires, lœss et alluvions. Il

a été marqué en tireté à l'Est de Bischoffsheim où il passe entre le Bajocien du mont des
Frères et les chenaux à remplissage plio-quaternaire dépassant 80 m dans le récent

sondage de recherche d'eau de cette ville. Le décrochement figuré à Obernai est justifié

par les travaux de la piscine qui ont montré la présence de la zone fossilifère des Couches
moyennes de Pechelbronn en contrebas du Complexe conglomératique inférieur d'âge

lattorfien.
La mise en place de ces structures s'échelonne sur une longue période.

Les failles ont commencé à se former dès avant le Lutétien, leurs déformations se sont

accusées au cours de l'Oligocène, mais la période paroxysmale semble dater de la
seconde moitié des temps tertiaires, Un important rajeunissement des reliefs eut lieu à

l'orée du Quaternaire. Certains accidents ont rejoué au cours du Quaternaire. Car on ne

saurait expliquer autrement la distribution des dépôts quaternaires, emboîtés par
altitudes décroissantes à l'intérieur du massif vosgien et des champs de fractures,
superposés par ordre d'âge au-delà de la faille rhénane.

Les sablières exploitées entre Bischoffsheim et Griesheim, ainsi que les sondages de

recherche d'eau, ont montré la superposition des alluvions récentes non altérées aux
alluvions anciennes de plus en plus altérées. Le dernier sondage en date, celui de
Bischoffsheim, a recoupé en surface du lœss et des alluvions non altérées, à partir de

11,3 m des alluvions peu altérées, à partir de 30 m des alluvions plus altérées, à partir

de 48,3 m des alluvions très altérées. Il a été arrêté à 82 m sans avoir atteint le mur des
alluvions. Tous les matériaux identifiés y sont d'origine vosgienne. Cinq intercalations
limoneuses ont été repérées. Aucun blanchîment important n'a été relevé.

A la suite de N, Théobald (1955), la plupart des auteurs (Tricart, Vogt) admettent la
tectonique quaternaire de cette partie du fossé rhénan. Sur la feuille Sélestat, Vogt

estime le déplacement total à la hauteur du Champ-du-Feu comme étant de l'ordre de

500 à 700 mètres,
D'une façon générale, le mouvement s'est traduit par un relèvement dans le massif

vosgien et le champ de fractures, par un affaissement à l'intérieur du fossé rhénan. Mais
ces déformations n'ont pas été uniformes; leur amplitude a été différente selon les

compartiments tectoniques. Ainsi par exemple dans la plaine rhénane, les zones des rieds

semblent être installées sur des compartiments où l'affaissement relatif a été plus

important que dans les terroirs à couverture lcessique qui les dominent par un léger relief.

DONNÉES GÉOPHYSIQUES

Le massif du Champ-du-Feu et la vallée de la Bruche ont été l'objet de mesures
et d'études magnétiques relativement détaillées (A. Roche, 1970; G. Taktak, 1971 ;

J.-P. Lauer et G. Taktak, 1971 l.
Une prospection magnétique aéroportée a été effectuée sur cette partie des Vosges et

de l'Alsace (carte magnétique à 1/80000 Strasbourg, G. Taktak, 1971). Les limites des
anomalies magnétiques mises en évidence à basse altitude (600, 1 200 m) correspon­

dent à la direction va risque, SW-NE, ou à la direction NW-SE (structures
hercyniennes), Les terrains de couverture ayant un rôle négligeable à l'échelle considérée,
il est ainsi possible d'ébaucher le prolongement des structures hercyniennes des Vosges

du Nord sous le champ de fractures et la plaine d'Alsace. Par contre, sur la carte du
champ total, à 3000 m d'altitude, apparaît une orientation principale ouest---est. Cette

orientation est probablement liée à des structures plus profondes constituées, au moins
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en partie, de matériaux basiques fortement magnétiques (socle anté-hercynien ?). La

forte aimantation des bandes granitiques du Champ-du-Feu pourrait être liée à leur

contamination par ces matériaux basiques. Les granites circonscrits du Kagenfels, de

Natzwiller et d'Andlau ont une susceptibilité magnétique et une radioactivité moyenne

nettement distincte de celle des bandes granitiques du Champ-du-Feu ; leur origine est

donc bien différente. Le contact métamorphique des schistes de Steige et des granites

d'Andlau et du Hohwald correspond à une anomalie positive du champ magnétique

terrestre de l'ordre de 1 OOOy. (J.-P. Lauer et G. Taktak, 1971).

SOLS, VÉGÉTATION ET CULTURES

ÉROSION DES SOLS

Malgré des pentes souvent fortes, les terrains des versants vosgiens étaient jusqu'à

une époque récente relativement stabilisés par une importante couverture végétale et des

pratiques culturales anciennes, nourries d'une longue expérience locale, multipliant par

exemple les terrasses pour tenir les terres. Les importantes modifications actuelles du

milieu naturel: grands terrassements, déboisements, coupes à blanc, etc. redonnent

souvent une certaine force érosive aux eaux de ruissellement. Nul pays n'est à l'abri

d'intempéries exceptionnelles capables de dévaster un pays, une région, ainsi qu'en

témoigne l'exemple de l'orage survenu à Grendelbruch en 1774 (J, Vogt). A l'époque des

aménagements d'ensemble, à l'échelle des com~unes ou des vallées, une bonne

connaissance de la sensibilité des formations superficielles à l'action des eaux de

ruissellement peut permettre de mettre au point des mesures préventives efficaces

contre de telles catastrophes. Les versants de la vallée de la Bruche, pentus et largement

couverts de formations superficielles meubles ainsi que ceux des collines sous­

vosgiennes dénudées, sont particulièrement exposés à l'érosion des sols.

RAPPORTS DES SOLS ET DE LA VÉGÉTATION AVEC LES DIFFÉRENTES FORMATIONS GÉOLOGIQUES

Les sols

Les sols du territoire couvert par la feuille Molsheim n'ont pas encore été l'objet

d'études d'ensemble.

Pour la partie vosgienne, en extrapolant les travaux de Ph. Duchaufour (1966),

Duchaufour et Souchier (1966), Hétier (1968), Souchier (1971) et Guillet (1972), il est

possible d'indiquer les principaux types de sols. D'un point de vue édaphique trois

régions, bien calquées sur des ensembles géologiques, se différencient: le massif du

Champ-du-Feu, les collines façonnées dans les formations dévono-dinantiennes et les

Vosges gréseuses. Dans le massif du Champ-du-Feu, le caractère calco-alcalin de la

plupart des granites et des diorites, riches en fer, s'oppose à l'évolution podzolique

favorisée par les horizons humiques acides. Les sols bruns acides y apparaissent donc

mieux représentés que les sols ocre podzoliques. Par contre, le granite acide, très pauvre

en fer, du Kagenfels et surtout son manteau d'altération arénique sont fréquemment les

roches-mères de sols podzoliques. Dans les chaumes du Champ-du-Feu R. Carbiener

(1962) note également l'absence d'évolution vers la podzolisation malgré un contexte

climatique favorable (sols silicatés humiques) et la présence de sols bruns oligotrophes

acides à mull dans la Hêtraie montagnarde voisine.
Les collines façonnées dans les formations dévono-dinantiennes présentent toute une

gamme de roches-mères: roches volcaniques basiques, roches volcaniques acides,

grauwackes, schistes. Souchier et Duchaufour (1966) puis Hétier (1968) ont observé le

processus d'andosolisation (libération massive de silice et d'alumine libre formant avec

l'humus des complexes allophaniques) sur les roches volcaniques; sols bruns
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andosoliques sur diabases, rankers andosoliques sur kératophyres. Les schistes et

grauwackes sont plutôt le domaine de sols bruns mésotrophes ou légèrement acides.

Dans les Vosges gréseuses, les formations du Permien et du Buntsandstein se

répartissent en deux groupes;

- les grès arkosiques du Permien, les couches de Sénones, les couches

intermédiaires et les grès à Voltzia, plus ou moins argileux et leur couverture superficielle

sablo-argileuse et à teneur sensible en minéraux ferro-magnésiens sont les roches-mères

de sols bruns oligotrophes ou acides, selon l'altitude et l'exposition;

- les grès vosgiens supérieurs et le conglomérat principal, à formations superficielles

sableuses sont les roches-mères de sols ocre podzoliques et de sols podzoliques,

Dans les collines sous-vosgiennes, la gamme des sols est très étendue, en liaison avec

la mosaïque des formations géologiques du champ de fractures. Les types de sols des

collines gréseuses sont comparables à ceux des Vosges gréseuses. Les grès vosgiens

supérieurs s'opposent de la même manière aux couches intermédiaires et aux grès à
Voltzia. Le climat plus chaud et plus sec a favorisé le développement du Pin sylvestre,

facteur d'évolution podzolique, Sous la Chênaie-Charmaie, par contre, on peut observer,

surtout à basse altitude, des sols bruns plus ou moins lessivés. Les formations gréso­

dolomitiques du grès coquillier sont fréquemment les roches-mères de sols bruns

oligotrophes. Les formations marneuses et argileuses du Muschelkalk inférieur, du

Muschelkalk moyen sont les roches-mères de sols bruns divers sur les versants et de sols

hydromorphes à pseudo-gley dans les dépressions ou les aires plates, Les argiles du

Keuper (Keuper inférieur surtout) peuvent être les roches-mères de pélosols, Enfin sur les

collines constituées par les calcaires du Muschelkalk supérieur et du Bajocien ou le

conglomérat oligocène, on observe fréquemment des sols bruns calcaires et des

rendzines avec leurs végétations caractéristiques. Le pied des collines est souvent le

domaine de sols peu évolués d'apport colluvial, tandis que sur les colluvions et

formations de solifluxion anciennes, les sols bruns plus ou moins lessivés ont pu se

former.

Dans la plaine alluviale, les sols sont largement modifiés par les pratiques culturales. Il

est cependant possible de distinguer deux grands types de sols:

- les sols bruns plus ou moins lessivés sur lœss (Iehms). Le lessivage est

généralement plus marqué sur les lœss anciens. Sur les hauts de versant, le lehm est

parfois érodé et des lœss non décalcifiés affleurent. Selon l'ancienneté de l'érosion, ces

surfaces découvertes sont le domaine de sols peu évolués ou de sols bruns calcaires;

- les sols alluviaux hydromorphes dans les fonds de vallées. Des formations

tourbeuses ne sont connues que dans l'angle sud-est de la feuille.

Végétation,

Dans le massif vosgien, le climat et l'altitude, par la lenteur de décomposition de

l'humus forestier, contribuent, au même titre que les roches-mères, principalement

granitiques et gréseuses, à la formation de sols acides et à la tendance à l'évolution

podzolique. La Hêtraie-Sapinière, forêt c1imacique de l'étage montagnard vosgien,

s'accommode de ces sols.

Dans le massif du Champ-du-Feu, l'association végétale typique sur sol brun acide, la

Hêtraie-Sapinière à Festuca silvatica est la mieux représentée avec les plantes

compagnes Asperula odorata, Hepatica triloba, Rumex arifolius, Luzula albida, L. maxima,
Senecio fuchsii, Sambucus racemosus et Lonicera nigra (dans le vallon de la Serval. Le

développement de Vaccinium myrtillus, Calluna vulgaris et surtout Deschampsia flexuosa
doit marquer la tendance à ·Ia podzolisation. Millium effusum, par contre, est

généralement associé à des sols bruns oligotrophes acides. Les Framboisiers envahissent

les bords des chemins et les coupes à blanc, Dans les vallons, la présence d'Acer
pseudoplatanus traduit une acidité moindre du sol, en relation avec les apports colluviaux.
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En altitude, la sylviculture a souvent favorisé le développement du Sapin (Abietum pur)
avec une flore compagne plus pauvre que celle de la Hêtraie-Sapinière où l'on remarque

Galium rotundifollium (limite nord dans les Vosges). A l'étage supérieur de la forêt, la

Hêtraie montagnarde à Hêtres buissonneux, tordus par le vent, est peu représentée.
L'association végétale des hautes chaumes, si typiques sur la crête du Hohneck, est

encore représentée au sommet du Champ-du-Feu et sur la croupe du Narion (dans les
Vosges gréseuses). Ici c'est une association à Festuca rubra et Aira caespitosa où Nardus
stricta n'est plus prédominant. Les espèces montagnardes, d'affinités pyrénéennes
(G. Ochsenbein, 1965) : Leontodon pyrenaicus, Viola lutea et Meum athamanticum sont
encore présentes avec Arnica mon~ana, Galium saxati/e, Genista pi/osa et G. sagitalis,
Vaccinium myrtillus et V. vitis-idaea (Airelle).

Sur les formations dévono-dinantiennes de la haute vallée de la Bruche, la végétation

est moins caractéristique. L'altitude modérée et les sols bruns conviennent aux Chênes,
mais ceux-ci sont le plus souvent remplacés par divers résineux.

Les Vosges gréseuses du territoire couvert par la feuille Molsheim, relativement
élevées, sont le domaine de la Hêtraie-Sapinière. L'extension des sous-associations à
Festuca si/vatica et à Deschampsia flexuosa correspond dans l'ensemble à celle des sols

bruns acides et des sols podzoliques. Sur les versants sud, secs, en raison des difficultés
de régénération naturelle du Sapin, on a substitué à la forêt c1imacique des plantations de
Pin sylvestre, d'Epicea et plus récemment de Pseudo-Tsuga douglasii. Le Douglas a
l'avantage de ne pas favoriser l'évolution podzolique.

La classique excursion géologique à la cascade du Nideck (formations rhyolitiques du
Permien) peut être complétée par l'observation d'un couvert végétal intéressant.

L'association végétale des fonds de vallons vosgiens, généralement sur sols bruns

mésothrophes acides, à Acer pseudoplatanus et Ulmus scabra est ici bien représentée
avec Ti/ia platyphyllos, Acer platanoides, Bromus asper, Carex maxima, Atropa belladona,
Adenostyles albifrons, Cynoglossum germanicum, Leucoium vernum, Lunaria rediviva,
Aspidium lobatum et Osrriunda regalis. En examinant les parois rocheuses de la coulée

principale, on remarquera des Ifs. C'est la seule station naturelle de cette espèce,

vraisemblablement éliminée par l'homme, dans les Vosges gréseuses. Les rochers
ensoleillés sont recouverts par une pelouse plus ou moins dense à Festuca duriuscula,
Melica transy/vanica, Arabis arenosa, Biscutella laevigata et Sedum annuum.

Dans le champ de fractures, on distingue trois principaux types de paysages: les

contreforts boisés des Vosges, sur les grès du Buntsandstein, des aires déprimées ou à
relief peu accusé, couvertes de prairies, sur les marnes et argiles du Muschelkalk et du

Keuper et des collines escarpées liées aux affleurements de calcaires du Muschelkalk

supérieur, du Jurassique et des conglomérats oligocènes.
Les contreforts boisés des Vosges sont le domaine de la forêt à Quercus petraea et

Carpinus betulus avec en sous-bois: Potentilla micrantha, Daphne mezerum, Genista
pi/osa, G. germanica et sur les rochers G. sagittalis. A proximité des vignobles, une

partie de ces forêts a été convertie en Châtaigneraies (échalas). Dans les parties sèches à
sols podzoliques fréquents, le Pin sylvestre a souvent été introduit. Les rares pelouses
silicicoles et les rochers sont couverts par une association à Festuca duriuscula, Melica
transylvanica et Arabis arenosa.

Les collines calcaires (*) au flanc desquelles s'accroche la Vigne sont couvertes, dans

les parties impropres à la culture, par les formations caractéristiques du Mesobrometum
et du Xerobrometum. L'introduction de la culture de la Vigne en Alsace a été relativement

tardive (300 ap. J.-C.). La flore associée à la Vigne a pratiquement disparu avec
l'utilisation d'hormones et de désherbants. La mosaïque complexe des formations
géologiques et des sols n'a pas permis de définir une relation crus-formations

'" Principales stations: mont National, Bischenberg, Rippberg, Dreispitz, collines entre Mutzig et Dangolsheim,
Scharrach.
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géologiques; les dénominations des vins d'Alsace correspondent à des cépages et non à
des terroirs. Le Mesobrometum est une pelouse assez sèche à Bromus erectus et
Brachypodium pinnatum avec Hippocrepis comosa, Anemone si/vestris et diverses

Orchidées. Le Xerobrometum est une pelouse très sèche à Bromus erectus avec Linum
tenuifo/ium, Peucedanum ceNaria et des espèces exclusives de cette association en

Alsace: Peucedanum chabraei et Sese/i montanum. Ce milieu écologique permet à des
plantes à caractère méridional, non représentées ailleurs en Alsace, de se maintenir;

ainsi, le Scharrach marque la limite maximale d'avancée vers le Nord de Fumaria
procumbens et d'Euphrasia /utea. A côté de ces pelouses, quelques bois clairsemés à

Ouercus pubescens (limite nord au Dreispitz) meublent le paysage. Cette association
comprend Prunus maha/eb, caractéristique des sols très calcaires, Lithospermum
purpureo-caeru/eum, Gentiana cruciata, Himantog/ossum hircinum et un sous-bois de

Graminées. Toutes les transitions existent entre cette association et celle à Ouercus
petraea, localisée dans les parties plus humides à sols plus profonds, avec Carpinus
betu/us, Sorbus tormina/is et Sorbus aria.

La plaine, largement couverte de lœss, est le domaine de la grande culture, assez

variée, avec les traditionnels champs de Choux à choucroute. Dans la basse vallée de la
Bruche la plupart des prairies à Fromental et Hieracium pratense ont été converties en
cultures. La mare de Dachstein, Caricae à Pi/u/aria pi/ulifera, Elatine alsinastrum et Peplis
portula pourrait être protégée. L'angle sud-est du territoire de la feuille recoupe la zone

marécageuse très typique du Bruch d'Andlau. Sa flore est cependant moins riche que
celle du ried illo-rhénan, en raison de son sol plus acide.

Dans les parcelles peu modifiées par l'action anthropique on peut encore observer des

prairies humides à Mo/inia coeru/ea et Schoenus nigricans avec A/lium acutangu/um ; des

Mesobrometums à Bromus erectus: avec Senecio spathulaefolius, Ga/ium boreale,
Trifolium montanum et T. ochroleucum et quelques mares à Hottonia palustris, Les bois
sont l'U1metum-Fraxinetum (association de la forêt rhénane) à Ouercus pedunculata avec

Carpinus betu/us dans les parties les moins humides et A/nus g/utinosa et Prunus padus
au contraire, dans les aires déprimées humides.

PRÉHISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE

Paléolithique. Aucune industrie n'a été jusqu'à présent trouvée dans ce secteur. A

signaler cependant de nombreux ossements fossiles (Hyène, Rhinocéros laineux, Cheval
sauvage, grand Bovidé, Mammouth, association faunistique typique de la glaciation du
Würm) entre Gresswiller et Hermolsheim.

Néolithique. Au Rubané et au Roessen, les terrains lœssiques sont colonisés ainsi que les
collines sous-vosgiennes, mais très timidement: stations de Dachstein, Bischoffsheim,

Niedernai, Rosheim avec une statuette anthropomorphe rubanée. Le site de Sainte-Odile
(Ottrott) est occupé au Néolithique final (Michelsb~rg).

Age de Bronze. Trouvailles rares: épées à Obernai et dans un tertre du Bannholz
(Mollkirch). Occupation de sites de hauteur.

Age de Fer, Peu de sites bien fouillés: groupe de tumulus au Sud-Est de Dachstein et

sépultures hallstattiennes à Bischoffsheim, Le mur païen de Sainte-Odile peut être daté
de la fin du 1·' Age du Fer (500 ans av. J.-C.).

Epoque romaine. Le relief joue un grand rôle dans les implantations humaines: fermes

isolées, hameaux indigènes dans le riche terroir du Kochersberg, villas plus importantes
et vici le long des collines sous-vosgiennes. Importante officine de céramique sigillée à
Heiligenberg---Dinsheim.
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Epoque mérovingienne, Extrême densité de peuplement au sud de Marlenheim dans le

Kochersberg (nécropoles de: Avolsheim, Molsheim, entre autres); occupation plus

clairsemée le long. des collines sous-vosgiennes (Ottrott-Sainte-Odile, Obernai,

Rosheim).

DONNÉES GÉOTECHNIQUES

Ces notes ont pour objet d'àttirer l'attention des utilisateurs sur quelques
particularités des principales formations géologiques représentées, Non exhaustives et

non fondées sur des études spécialisées, elles ne doivent être utilisées qu'à titre indicatif.

Etant donné la dispersion, plus ou moins grande, des affleurements qui ont permis de

l'établir, la carte, à l'échelle de 1(50 000, ne peut fournir toutes les données géologiques

précises de façon ponctuelle. A l'échelle du chantier elle donne un canevas, avec un

inventaire aussi exhaustif que possible des différentes formations géologiques, qui doit

être précisé par des sondages avant tous travaux importants. Elle permet, en particulier,

une meilleure implantation et une meilleure interprétation des forages de reconnaissance.

D'un point de vue géotechnique, la feuille Molsheim couvre trois domaines bien

différenciés: un domaine vosgien, très étendu, des collines sous-vosgiennes et une partie

de la plaine d'Alsace.

Le domaine vosgien comprend trois parties bien distinctes: le massif du Champ-du­

Feu, granitique, la moyenne vallée de la Bruche, modelée, pour l'essentiel, dans des

formations d'âge dévono-dinantien et une partie des Vosges gréseuses,

Le massif du Champ-du-Feu. Sous un angle géotechnique les caractères de ce massif

sont ceux des régions granitiques anciennes d'Europe occidentale avec une couverture

d'arène plus ou moins épaisse et des zones broyées avec venues d'eau, La limite bed­
rock-arène est généralement très irrégulière avec des poches sableuses et des chicots

rocheux distants de quelques mètres à quelques dizaines de mètres, A l'exception de

celles qui se sont formées aux dépens du granite du Kagenfels, les arènes du Champ-du­

Feu comprennent généralement une fraction argileuse relativement abondante. Elles

contiennent des blocs particulièrement nombreux au-dessus des granites porphyroïdes et

des granites à grain grossier. Le contact bed-rock-arène peut être une limite verticale et

la roche elle-même n'est pas toujours saine: mise à nu, elle peut être très sensible à

l'action du gel. Sur les versants, les arènes sont généralement solifluées. En bas de

versant, ces formations de solifluxion sont généralement enrichies en argile et

hydromorphes,

Dans les zones minéralisées, les réseaux des anciennes galeries de mine sont souvent

mal connus, voire totalement méconnus,

Les formations dévono-dinantiennes de la vallée de la Bruche offrent une gamme de

problèmes géotechniques plus complexes et plus variés que le massif du Champ-du-Feu.

Le litage et la schistosité des formations sédimentaires introduisent un facteur

d'hétérogénéité supplémentaire. En raison de la valeur souvent élevée des pendages, la

surface topographique et les terrassements recoupent fréquemment des bancs de

lithologie variée, ce qui donne une hétérogénéité des terrains à maille très dense. Lorsque

le litage est plus ou moins parallèle à la pente, les terrains de recouvrement sont très

instables. Les failles mettent souvent en contact des terrains de propriétés mécaniques

très différentes. Les formations dévono-dinantiennes sont généralement recouvertes de

formations superficielles limono-argileuses, plus ou moins riches en cailloux et en blocs,

souvent humides, surtout en bas de versant,
Les Vosges gréseuses. Ce domaine comprend essentiellement les grès vosgiens et les

formations volcaniques et sédimentaires permiennes du Nideck. Les grès vosgiens sont

constitués de bancs compacts, de bancs friables et de lentilles argileuses, disposés de

façon irrégulière.
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Ils sont souvent fragmentés par des failles et des diaclases et généralement disloqués

en surface. Les pentes naturelles sont fortes et comprennent des escarpements rocheux,

parfois en encorbellement, des éboulis et des formations superficielles riches en blocs.

Celles-ci ont une matrice généralement sableuse mais parfois sablo-argileuse avec

venues d'eau quasi générales; cette couverture superficielle a une épaisseur moyenne de

l'ordre de 3 mètres; elle est très sensible à l'action des eaux de ruissellement. Les grès

vosgiens sont sensibles au gel. Plus ou moins stabilisés par leur couverture forestière, les

versants des Vosges gréseuses posent fréquemment des problèmes de stabilité à la suite

de terrassements importants, surtout à la base de la formation où la nappe aquifère des

grès vosgiens entretient une humidité permanente, avec de nombreux émissaires. Les

formations permiennes, armées par les puissantes « coulées» volcaniques du Nideck

donnent une morphologie un peu différente avec des replats et des versants très raides à
grands escarpements. Les formations superficielles sont moins régulièrement dévelop­

pées que sur les grès vosgiens et souvent riches en pierrailles.

Les collines sous-vosgiennes forment à la latitude de la feuille une large bande de

terrains qui s'élargit du Sud vers le Nord, de Heiligenstein à Westhoffen. Elles sont

constituées par une mosaïque de terrains très variés formant au sens géotechnique une

large gamme allant des argiles peu consistantes aux marnes compactes, aux grès et aux

calcaires massifs. Ces formations sont plus ou moins largement recouvertes par des

formations superficielles. Le premier caractère de cette région est donc son

hétérogénéité, en particulier sur le plan des propriétés mécaniques des terrains. La carte

donne une idée de la structure géologique complexe de ce « champ de fractures ». Les

compartiments sont sub-horizontaux ou inclinés soit en direction de la plaine rhénane,

soit en direction du massif vosgien. Ce cloisonnement rend très difficile les prévisions

concernant les nappes aquifères et les circulations d'eau. Localement, ces nappes

peuvent être en charge. Des études précises sont donc nécessaires avant tout

terrassement ou toute fondation importante. L'existence de lentilles de gypse ou de

cavités liées à leur dissolution ou leur exploitation, dans les formations argileuses du

Keuper et du Muschelkalk moyen doit être rappelée. Les affleurements calcaires, malgré

leur exiguïté peuvent contenir des bancs massifs ou des cavités karstiques, gênantes

pour les fondations. Ils sont généralement très diaclasés. La couverture de formations

superficielles est également très variée et son hétérogénéité n'est pas calquée sur la

mosaïque des terrains d'âge secondaire et tertiaire sous-jacents. Parmi les mêmes types

de formations quaternaires, les plus anciennes sont généralement les plus riches en

argile. L'épaisseur des formations superficielles est variable, mais généralement

inférieure à 10 mètres. Il est donc le plus souvent nécessaire de tenir compte des

propriétés mécaniques des terrains sous-jacents.

La plaine d'Alsace est le domaine des loess et des alluvions. Dans les classifications

géotechniques selon des critères de plasticité, les loess correspondent à des argiles peu

plastiques. Ils sont sensibles au gel, aux variations de teneur en eau et sont très

rapidement affouillés par ravinement. Leur résistance mécanique est faible et ils peuvent

être à l'origine de tassements. Une protection efficace contre les animaux fouisseurs peut

être utile. Par contre, ils sont relativement homogènes. Secs, les loess présentent une

certaine cohésion, mais il est cependant nécessaire d'adopter des talus à faible pente

pour les terrassements importants, surtout s'ils restent longtemps à découvert. Dans ce

cas, leur bonne tenue n'est assurée que par une couverture végétale empêchant tout

ravinement. Remaniés, les loess ont de moins bonnes propriétés mécaniques surtout

lorsqu'ils sont hydromorphes.

Parmi les alluvions, il faut distinguer les alluvions anciennes, sablo-graveleuses, et les

alluvions récentes, plus fines et souvent baignées en surface par les nappes aquifères des

fonds de vallées. Les alluvions anciennes, lorsqu'elles sont homogènes, constituent des

assises de fondation relativement bonnes. Il peut être utile de drainer ou de décaper les
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lentilles ou bancs de limons, intercalés dans les alluvions, qui peuvent retenir une nappe

aquifère temporaire.

Souvent très sableuses, les alluvions anciennes de la Bruche sont sensibles aux

affouillements par les eaux de ruissellement. Les alluvions récentes, généralement fines,

sablo-argilo-limoneuses sont hydromorphes et très compressibles. Elles constituent le

plus souvent de très mauvaises assises de fondation. Aucune formation de tourbe

importante n'a été reconnue dans ces alluvions.

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS

HYDRDGÉDLOGIE

L'alimentation en eau des collectivités et des industries situées dans le périmètre de la

feuille Molsheim est assurée à partir des ressources disponibles dans trois aquifères

principaux:

- les formations primaires et cristallines de la partie sud-ouest qui fournissent de

nombreuses émergences de nappes locales;

- les formations gréseuses du Trias inférieur exploitées par captage de sources et

forages dans la nappe:

- les dépôts alluvionnaires de la plaine en bordure est de la feuille exploités

activement par des forages.

Les agglomérations de la moitié ouest de la feuille sont alimentées par des sources et

quelques prises d'eau en terrain granitique. Dans la partie est certaines collectivités ont

renforcé leur alimentation (anciennement assurée par des sources) en exécutant des

forages dans les formations gréseuses (Ottrott, Heiligenberg) ou dans les alluvions de la

plaine (Bischoffsheim, Obernai). Le Syndicat Molsheim-Mutzig et environs, par contre,

est uniquement alimenté par des forages: les cinq premiers réalisés dans les formations

gréseuses du Trias inférieur, les quatre plus récents sollicitant les dépôts alluvionnaires.

Les agglomérations en bordure nord-est de la feuille sont alimentées par les forages au

Grès vosgien du Kronthal (feuille Saverne), celles du coin sud-est par des forages dans les

allUVions rhénanes (feuille Strasbourg).

Formations primaires et cristallines.
Les ressources disponibles dans ces formations sont uniquement constituées par des

émergences de nappes locales très réduites et disséminées sur l'ensemble de la zone

d'affleurements. Elles sont en général conditionnées par le degré d'altération et de

fracturation de la roche permettant l'infiltration d'une partie des précipitations, la

constitution d'une certaine réserve et un écoulement préférentiel vers un captage.

L'importance de la source dépend principalement de l'épaisseur de la zone altérée au­

dessus de la roche saine pratiquement imperméable. Plusieurs émergences apparaissent

fréquemment dans un même secteur, leurs débits sont modestes, rarement supérieurs à
2 I/sec et soumis à des variations saisonnières.

Plusieurs captages groupés, de faible débit chacun, alimentent des communes parfois

très éloignées; ainsi les eaux de six sources du secteur du Rossberg sont acheminées sur

Bischoffsheim situé à 12 km à l'Est, celles de six captages du Mullerplatz sur

Grendelbruch à 5 km au Nord.

- Les eaux issues des terrains cristallins sont en général d'une dureté inférieure à
5°F, d'un pH entre 5,5 et 7 ; elles sont très peu minéralisées (résidu sec inférieur à
50 mg/l, résistivités supérieures à 20 000 ohms. cm) : elles contiennent fréquemment

de 8 à 12 mg/I de COz agressif.

- Celles issues de terrains primaire,s sont en général plus minéralisées; ainsi celles

captées dans les schistes grauwackeux pour la commune de Russ ont un pH de 7,5, une



-65 -

dureté de 8°F, la résistivité se situant entre 6450 et 6710 ohms. cm. Quelques petites

sources captées dans les formations permiennes fournissent une eau de dureté comprise

entre 8 et 12°F.

Formations gréseuses du Trias inférieur.
Les importantes épaisseurs de recouvrement gréseux sur de grandes surfaces dans la

partie nord-ouest et au centre de la feuille permettent l'infiltration d'une partie des eaux

météoriques et la constitution de ressources appréciables, exploitées par captage de
sources et par des forages.

Sources. Elles sont réparties sur l'ensemble des affleurements gréseux mais sont

d'importance variable suivant leur situation:

- les sources perchées, généralement de faible débit, apparaÎssent fréquemment à
flanc de colline à la faveur des diaclases ou d'interstratifications peu perméables;

- les sources de fond de vallées dans les niveaux inférieurs ou à la base du Grès
vosgien constituent des exutoires de nappes plus importantes à la faveur d'entailles

topographiques.

L'alimentation en eau potable d'une partie des collectivités se fait à partir de ces
émergences dont les débits peuvent dépasser 5 I/s avec des variations saisonnières

relativement faibles. Ainsi la ville d'Obernai capte une série de six sources dans la haute
vallée de l'Ehn dont la plus importante a un débit de 7 I/s.

Les caractéristiques chimiques des eaux des sources du Trias inférieur sont

voisines de celles des terrains cristallins: très peu minéralisées, résidu sec inférieur

à 50 mg/l, dureté inférieure à 3°F, pH entre 6 et 7, résistivité très élevée de l'ordre de

25 000 ohms. cm, présence de CO2 agressif et parfois un taux de fer à la limite des
teneurs admises.

Forages. Les formations gréseuses sont exploitées à différents niveaux par une vingtaine
de forages dont les principaux sont situés dans le secteur Mutzig--Molsheim en

contrebas de la zone de recouvrement de Muschelkalk.

Parmi ces forages, ceux du syndicat de Molsheim (3-3, 3-4, et 4-58 à 61) d'une
profondeur variant entre 60 et 100 m captent la nappe du Grès bigarré et se trouvent
arrêtés au toit du Grès vosgien: ceux de la brasserie de Mutzig (3-7 et 3-8) sollicitent

uniquement l'aquifère du Grès vosgien.

Le rendement des ouvrages, dû principalement au degré de fissuration de la roche, est

variable; ainsi ceux du syndicat de Molsheim fournissent un débit de 40 à 100 m3 /h pour
un rabattement d'une dizaine de mètres; le plus récent de la brasserie de Mutzig (3-8)

profond de 150 m dans le Grès vosgien compact ne débite que 40 m3 /h pour un
rabattement de 60 m alors que l'ancien ouvrage foré à 100 m de profondeur à proximité

d'une faille fournit 90 m3 /h pour un rabattement d'une quinzaine de mètres.

Les caractéristiques chimiques des eaux pompées dans le secteur Mutzig--Molsheim
sont nettement différentes de celles des sources issues des massifs gréseux: pH
légèrement supérieur à 7, dureté entre 20 et 30°F, résidu sec de l'ordre de 300 mg/I. On
attribue cette minéralisation relativement importante aux assises du Muschelkalk

affleurant dans le secteur.

D'autres forages réalisés à proximité des massifs gréseux sans recouvrement calcaire

fournissent une eau à caractéristiques chimiques proches de celles des sources. Ainsi, à
celui de Heiligenberg-Gare (3-20), on note une dureté de 4,2°F, un pH de 6,3; l'eau du
forage récent d'Ottrott, qui traverse la base des grès jusqu'au granite, a une dureté de

6,15°F, un pH de 6,85.
On peut estimer que, dans tout le secteur central de la feuille, il devrait être possible

d'exploiter plus intensivement les ressources des formations gréseuses par des forages
judicieusement implantés, susceptibles de fournir une cinquantaine de mètres cubes à
l'heure d'eau de bonne qualité par ouvrage.



-66 -

Dépôts alluvionnaires de la plaine,

Le secteur alluvionnaire de la plaine est caractérisé par l'existence des deux vallées

fossiles de la Bruche et de la Mossig, mises en évidence par les études géophysiques.

Orientées vers le Sud, elles convergent au Sud de Griesheim pour ne former qu'un chenal

unique qui s'élargit en s'approfondissant en direction sud-est.

Les alluvions déposées sur le substratum oligocène marneux contiennent une nappe

importante activement sollicitée par des forages pour l'alimentation des collectivités et

de la nouvelle brasserie de Kronenbourg,

L'écoulement de la nappe se fait en direction est en bordure des collines sous­

vosgiennes, en direction sud-est au centre du chenal. L'épaisseur de l'aquifère augmente

du Nord vers le Sud-Est et d'Ouest en Est pour atteindre près de 100 m au plus profond

de la vallée fossile. L'alimentation de la nappe se fait par la Bruche, les apports des

collines sous-vosgiennes et les précipitations filtrant à travers la couverture loessique,

Les transmissivités observées sont de l'ordre de 10- 2 m2
/ s dans la partie nord et

ouest de la formation aquifère et de 10- 1 m2
/ s dans la partie sud-est du chenal.

Les deux forages de Griesheim (8-1 et 8-2) qui alimentent le syndicat de Molsheim

captent la nappe sur toute sa puissance soit 60 m en 8-1 et 40 m en 8-2. Le premier, le

plus méridional, qui atteint la nappe à 7 m de profondeur a permis un pompage à
195 m3

/ h pour un rabattement de 5,40 m; le 8-2, plus en amont, atteint la nappe à
30 m et fournit 120 m3 /h pour un rabattement de 11,50 mètres.

Les deux forages de la brasserie Kronenbourg (8-13 et 8-51) ne sollicitent que les 25

premièrs mètres de l'aquifère dans la zone très perméable du Sud-Est. Des débits de

500 m3 /h pour un rabattement inférieur à 5 m ont été obtenus aux essais, leur débit

d'exploitation est de l'ordre de 250 m3 /h, Un nouveau forage prévu pour solliciter la

nappe sur une tranche plus importante en vue d'une exploitation à environ 500 m3 /h est

en cours de réalisation à l'Est des premiers ouvrages. Les caractéristiques chimiques de

la nappe des dépôts alluvionnaires sont celles d'une eau relativement minéralisée

et dure: le pH est proche de la neutralité 7 à 7,2, le résidu sec se situe entre 350 et

450 mg/l, la dureté varie entre 23,8°F, pour le forage 8-2 Griesheim, et 33,3°F, pour le
forage de la brasserie 8-51,

Eaux minérales.

Des eaux de type chloruré-sodique d'origine profonde, en relation avec des failles du

champ de fractures, sont connues à Soultz-les-Bains dans le secteur nord-est de la feuille

où deux captages sont actuellement exploités:

La source Saint-Armand captée par un forage de 10 m de profondeur dans les

couches intermédiaires du Grès bigarré se situe sur une faille qui favorise la remontée des

eaux provenant du Grès vosgien. L'eau émerge à 17°C, à un débit variant entre 0,40 et

0,70 l/s.

La source Renata à 180 m au Sud de la précédente est captée par un forage de 21 m

de profondeur et exploitée par pompage à une température de 12,2 OC.

Les eaux des deux sources sont de même faciès chimique mais présentent des

différences de minéralisation comme le montre le tableau ci-dessous:

Saint-Amand Renata

Résid u sec mg/l 3.900 2.400

Ca 216 139

Na 1.310 900

Fe 1,6 0,2

CI 1.750 980

SO. 490 300
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Les eaux de la source Renata sont un mélange variable, suivant les débits pompés,
d'eau météorique récente et d'eau provenant de circulations profondes, Les deux sources

sont riches en iode': 2 mg/l, en brome: 5 mg/l, en arsenic: 0,35 mg/l, et en fluor:

3 mg/1.

SUBSTANCES MINÉRALES NON MÉTALLIQUES

Situé à cheval sur les Vosges cristallines, les Vosges gréseuses, les collines sous­
vosgiennes et le fossé rhénan, le territoire de la feuille Molsheim comprend des
matériaux variés, Non exhaustive, cette revue rapide cite les principales exploitations

artisanales anciennes, les extractions actuelles et donne quelques indications sur des
matériaux non utilisés mais susceptibles d'être l'objet de recherches,

Pierres marbrières, granits
Seuls le massif du Champ-du-Feu et le massif paléovolcanique dévonien de

Schirmeck sont susceptibles de renfermer ces types de matériaux, Les granites du
Champ-du-Feu sont plus ou moins porphyroïdes et plus ou moins sombres, Le granite à
enclave de Waldersbach est très hétérogène, Les enclaves de nadel-diorit ont

généralement une extension limitée, Si cette belle roche, à aiguilles d'amphibole,

correspondait à un matériau demandé, une prospection de gisement pourrait être
envisagée, Les autres diorites ont un aspect plus banal. Les faciès de bordure du granite

du Kagenfels sont parfois complètement blancs, Parmi les roches paléovolcaniques du
dévonien prédominent des faciès fins plus ou moins aphanitiques gris à verdâtres (spilites

et diabases) ou rouges (kératophyres), Toutes ces roches, granites, diorites et faciès

paléovolcaniques, sont plus ou moins profondément altérées, fragmentées (gélifraction,

cataclase) et sont fréquemment recoupées par des filons ou des veines de mylonites, Les
roches sombres: granodiorites, diorites, spilites et diabases sont les plus profondément
altérées, Un peu au Sud du périmètre de la feuille, le granite d'Andlau (py-4) a été
exploité (bordures de trottoir, digues et épis du Rhin) jusqu'en 1959, Dans les Vosges

cristallines, toute recherche de gisement doit faire l'objet d'une campagne de

reconnaissance très fine.

Les petites lentilles de calcaire récifal du Givétien ont été jadis utilisées à des fins
décoratives (marbre de Russ),

Pierres de construction,
Une bonne partie des affleurements de grès à meule (t2eL de grès coquillier (t3aL de

Muschelkalk supérieur (tsa, tSb; Ottrott), de calcaire à Gryphées (11-3; Saint-Nabor) et de

Grande oolithe (j1e; Dahlenheim, Bischoffsheim) ont été l'objet d'extractions, Le grès à
meule était le matériau le plus exploité sur le plan régional. A Soultz-les-Bains, le grès à

meule et les grès coquilliers de la carrière royale ont été utilisés dans la construction des

fortifications de Strasbourg, par Vauban, et de nombreux monuments. En raison de la
faible importance des gisements et des contraintes variées, la plupart de ces
exploitations sont aujourd' hui abandonnées, Les grès vosgiens sont taillés à Klingenthal

en dalles et pierres de bordures, pour des usages divers, Les grès de Champenay

(Permien), exploités près de cette localité (feuille Saint-Dié), n'existent dans le cadre de
la feuille que dans le bassin du Nideck,

Matériaux de viabilité

Sables et graviers, Les alluvions de la Bruche ont été largement exploitées, de Dorlisheim
à Bischoffsheim. Elles contiennent beaucoup plus de sables que de graviers. Provenant de
la désagrégation des grès vosgiens, ces sables sont colorés en rouge par des oxydes de

fer, Dans la plaine d'Alsace, les alluvions de la Bruche sont plus ou moins recouvertes de

lcess et contiennent des lentilles ou des bancs de limons épais de plusieurs décimètres.
Plusieurs gravières étaient ouvertes dans ces alluvions en 1975.
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Dans le massif du Champ-du-Feu, les arènes granitiques sont plus ou moins

argileuses, à l'exception de celles qui se sont formées aux dépens du granite du

Kagenfels. Celles-ci sont relativement peu épaisses. Les arènes des granites

porphyroïdes et des granites à grain grossier contiennent souvent de nombreux blocs.

Matériaux durs. Les tufs volcaniques, grauwackes et arkoses du Dévonien sont exploités

à une échelle industrielle dans les grandes carrières de Boersch--Saint-Nabor et à
Hersbach (carrière Douvier, carrière Wenger et Petit). Il sont principalement utilisés

comme ballast et matériaux de viabilité (tout-venant et calibrages divers). Toute

recherche de gisement dans les formations dévoniennes devra tenir compte de

l'existence possible de matériaux fins, schisteux en intercalation dans les grauwackes et

les arkoses (vallée de la Bruche) et de la tectonique complexe. A proximité des granites

du Champ-du-Feu, les roches sont souvent durcies par métamorphismes (cornéennes)

mais elles sont également pénétrées de nombreux filons de microgranites, diorites,

lamprophyres et roches sub-volcaniques. Les kératophyres, spi lites et diabases non

altérés sont également une source possible de matériaux durs.

Matières premières industrielles

Carbonate de chaux. La Grande Oolithe (j 1cl est exploitée à Bischoffsheim, tsb à
Dahlenheim comme pierre à chaux. Les ressources en carbonate de chaux (jle, t5a, t5b)

sont très limitées dans le cadre de la feuille Molsheim.

Argiles. Les principales formations argileuses des collines sous-vosgiennes sont les

argiles et marnes du Keuper et du Lias. Les argiles du Keuper contiennent fréquemment

du sulfate de calcium et des nodules de dolomie. Les marnes et argiles du Lias moyen et

supérieur sont assez homogènes. La fraction argileuse de ces formations est

généralement de l'illite. Leur teneur en carbonate de calcium est variable. Elles peuvent

être pyriteuses ou elles contiennent fréquemment des nodules calcaires et ferrugineux

(marnes à ovoïdes).

Terre à brique. Au Nord d'Osthoffen, dans le Furdenheim Thal, une exploitation a été

ouverte dans les formations argileuses du Quaternaire ancien. La composition

minéralogique de la fraction argileuse de ces formations est voisine de celle des lœss.

Des formations analogues (considérées comme d'âge oligocène sur la carte) ont été

exploitées à Ergersheim. Les lœss, relativement peu épais et souvent remaniés forment

des gisements moins intéressants que ceux des environs de Strasbourg (Achenheim,

Hangenbieten) où leur extraction est en régression. En gisements d'extension très limitée

dans le périmètre de la feuille, les marnes à ovoïdes (15-6) sont utilisées pour la fabrication

des briques aux environs d'Hochfeiden (feuilles Brumath et Bouxwiller).

Gypse. Le gypse des Marnes irisées du Keuper inférieur a été exploité à Flexbourg et

Balbronn.

GITES ET INDICES MÉTALLIFÈRES

Les gîtes et indices métallifères du territoire de la feuille Molsheim sont

essentiellement représentés par les filons d'oxydes de fer de la région de Rothau

associés au granite hercynien de Fouday. Il s'agit de 8 filons à oligiste, magnétite et

pyrite, autrefois très exploités (depuis le XIII" siècle), qui sont étroitement associés à des

filons de minette de même direction (N40· à 60DE), lesquels jalonnent eux-mêmes des

dykes de microgranite.

La minéralisation primaire, de haute température, est constituée essentiellement par

de la magnétite, accompagnée de tourmaline aciculaire et localement de pyrite, dans une

gangue quartzeuse à apatite. Puis. une phase hydrothermale secondaire de grande
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importance a provoqué le développement d'oligiste massif et entraîné la martitisation de

la magnétite.

Comme particularité, il convient de signaler la présence d'une minéralisation à Be, W
et Mo dans le faisceau filonien des Hussards-Bannwald, au lieu-dit Grotte des Partisans.

Elle est représentée par des cristaux de béryl, de scheelite et de molybdénite inclus dans
un filonnet de pegmatite à orthose et fluorite, lui-même encaissé dans un filon de

minette. Cette particularité est un caractère commun qui rapproche le secteur de Rothau
de celui, voisin, de Framont (feuille Cirey-sur-Vezouze).

Plomb
Comme dans tout le domaine des Vosges du Nord, les minéralisations plombo­

zincifères sont très rares dans le cadre de la feuille Molsheim. On peut toutefois noter la

présence d'un filon de galène dans le granite saccharoïde de Grendelbruch, accompagnée

de pyrite et d'oligiste dans une gangue de quartz.

Etain
Inconnue auparavant dans les Vosges, la cassitérite a été découverte par le B.R.G.M.

en 1970, dans le vallon de Bornichon (près Barembach). Il s'agit de très petits cristaux

disséminés, sans doute localement, au sein du granite tardif acide du Kagenfels.

Molybdène

Plusieurs indices de molybdénite, dont certains découverts par le B.R.G.M., sont
connus dans le granite circonscrit porphyroïde de Natzwiller. Le minéral, accompagné ou

non de chalcopyrite, se trouve dans de minces filonnets quartzeux très dispersés.

Tungstène
Outre l'indice de la grotte des Partisans, les prospections alluvionnaires du B.R.G.M.

ont abouti à la découverte de scheelite (avec très rare wolframite) dans l'ensemble du

granite de Natzwiller. Le minéral y constitue des feutrages dans les diaclases de la roche,
accompagnés généralement par des cristaux de fine pyrite; malheureusement, ces

feutrages sont trop dispersés pour pouvoir constituer un gisement économique. Il est à
signaler que c'est probablement un granite du même type qui est responsable du

gisement pyro-métasomatique de tungstène de Grandfontaine (à l'Ouest de Schirmeck,
feuille Cirey-sur-Vezouze).

Baryum
La baryte est très abondante dans le Muschelkalk supérieur des collines de Rosheim,

sous la forme de nombreuses veinules ramifiées. Le calcaire encaissant est largement

silicifié et il est également parcouru par des veinules de quartz hyalin cristallisé. Le

sulfate est également fréquent dans le grès vosgien de Klingenthal, sous la forme de
remplissage de fissures, et il se trouve dans la brèche siliceuse de la faille vosgienne, près

du château de Truttenhausen. Enfin, un petit filon de baryte a été découvert récemment
(A. Siat, Strasbourg) dans les ignimbrites du bassin permien du Nideck (vallon de

Schieferbachel).

Fluor
La fluorite, en petite quantité, est associée à la baryte et à la silice du remplissage de

la faille vosgienne, à Truttenhausen. Elle constitue, en outre, un élément très accessoire
du granite du Kagenfels.

Or et mercure
Enfin, les prospections du B.R.G.M. ont récemment mis en évidence la présence d'or

natif et de cinabre dans les alluvions de l'Ehn, en aval d'Obernai; les gisements primaires

n'ont pas encore été découverts.
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DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

DESCRIPTION OE SITES CLASSIQUES ET D'ITINÉRAIRES

Le guide géologique Vosges-Alsace (J.-P. von Elier et al., à paraître en 1976, Masson
éd.) comprendra de nombreux itinéraires consacrés pour une large part à des

affleurements de la feuille Molsheim:
Itin. V - Le massif du mont Sainte-Odile et ses environs (N. Théobald).

Itin. VII - Le complexe alluvial de la basse Bruche et la bordure vosgienne entre Bruche
et Giessen: formations quaternaires et géomorphologie (H. Vogt).
Itin. VIII - Métamorphisme thermique et roches plutoniques. Régions à l'Ouest de Barr­
Andlau (J.-P. von Elier).

Itin. IX - Plutonisme dans le massif du Champ-du-Feu (J.-P. von Elier).

Itin. X - Le primaire de la vallée de la Bruche (J.-G. Blanalt et J.-P. von Elier).

Pour la classique excursion du Nideck, voir en outre le schéma des formations
permiennes (fig. 3) et le paragraphe végétation.

Pour le massif du mont Sainte-Odile, des itinéraires sont également indiqués par
N. Théobald (1953). La bibliographie de la présente notice donne les références de la
plupart des monographies géologiques concernant la feuille Molsheim.
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TABLEAU D'ÉQUIVALENCE DES NOTATIONS

(Equivalences précises ou approximatives, selon les cas)

1/80 000 Strasbourg 1/50 000 Molsheim 1/50000 Sélestat

A

~
E

lc avec indices

S

a2 Fz avec indices

a'l

)
Œy

~
notations mêmes principes

Œx plus ou moins de notation

Œw composites

a' Fy

Fx

Fw notations

a' Fv plus ou moins

composites

Px

Pw

Pv

m, g2-mla g3

g2a
ml9 e7-g1 gl
J' j3

J" j2

Jill j,c

J IV jlb

jla

1" Ijlb 16c

Ijla 16b

l' 17-8 16a

f5b
13 15-6 14b

12 14

l' 11-3 13-1

l, tl0

t3 t9

t2 t8

t ' t7
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1/80000 Strasbourg 1/50000 Molsheim 1/50 000 Sélestat

t", t6b-c

t6a

tp t5b

t5a

tlla t4

tlp

l
t3b

tllc t3a

~
t2c

\
t lll t2

t2b

tlV" t2a tld

tlvb t1b

tllf' t1a néant

attributions ri r3 r2bpro parte

stratigraphiques r lTT pr2-3b

différentes n2 pr2-3a

rll r2b r2b pro parte

r/f" r2a

K'
hein P

K3
a

hda
K3r~

pI~

b,K3

hd pro parte
h2b
d4a

hd pro parte
tfd dS
cid

X o-s S5-4

y pro parte y' y
YP pro parte py-4L yL

Y pro parte yM YP
yp Ey-4 YP avec surcharge

YI py-4 yp
y' y' Y'c

'l \ ~'l3 'l

Il'l mD

Plly-4 Y2
TT' PIlY' Y2a

V Àl
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TABLEAU Il

ANAL YSES CHIMIQUES DES GRANITES ET DIORITES DU DOMAINE DU CHAMP-DU-FEU.
(les moyennes d'analyses dont l'origine n'est pas mentionnée sont extraites de la note de H. de la Roche et J.-P. von Elier (1969)

S 1 0z Ab 0 3 Fez 0 3
1

Fe a Mn a Mg a Ca a Naz a Kz a T 1 0 z Pz 0 5 PF

1 Granite du Kagenfelsy .
(moyenne de 14 analyses - notice Sélestat) 76,24 12,70 Fe total 0,83 0,01 0,22 0,45 3,28 4,89 0,10 1,15

py3-4. Granité d'Andlau

1
(moyenne de 6 analyses - notice Sélestat) 68,50 15,37 1,60 1,39 0,08 1,27 2,77 3,44 4,12 0,41 0,19

py3-4. Granite de Natzwiller
(moyenne de 2 analyses - Ph. Grandclaude 1971) 69,20 14,67 Fe total 2,63 0,03 1,50 1,45 3,42 4,95 0,50

y3. Granite de Fouday-Grendelbruch
(moyenne de 7 analyses) 69,84 15,09 Fe total 3,08 0,06 0,83 2,05 3,87 3,81 0,31 0,95

El-4
• Granite à enclaves de Waldersbach

(faciès calco-sodique, moyenne de 11· analyses) 69,84 14,58 Fe total 3,15 0,08 0,85 2,21 3,75 3,82 0,34 1,01

3M Granite du Champ-du-Feu nordy .
(faciès calco-sodique, moyenne de 17 analyses) 69,81 14,78 Fe total 2,77 0,08 0,85 1,69 4,05 4,01 0,29 1,46
(faciès potassique, moyenne de 20 analyses) 71,28 14,26 Fe total 2,47 0,06 0,72 1,28 3,61 4,25 0,26 1,23

y4. Granodiorite du Champ-du-Feu sud
(moyenne de 12 analyses) 63,40 15,92 Fe total 5,19 0,12 1,94 4,04 3,81 2,81 0,55 1,91

pl-4L. Granodiorite du Hohwald nord
(moyenne de 10 analyses) 68,78 15,26 Fe total 3,20 0,10 1,48 2,63 3,43 3,26 0,37 1,38

y4. Granodiorite du Hohwald sud
(moyenne de 14 analyses) 63,58 16,35 Fe total 4,77 0,11 2,17 3,69 3,79 2,74 0,52 1,71

'YI. Diorite du Neuntelstein

1(J. Patureau, Paris, in J.-P. von Elier 1964) 52,30 17,50 3,80 6,10 0,20 4,95 8,00 2,10 1,50 1,15 0,23 1,90

prl· Diorite porphyrique de Muckenbach
(C.R.P.G., Nancy, in J.-P. von Elier 1965) 57,00 18,90 Fe total 4,99 0,10 2,35 6,85 3,72 1,95 0,94 2,07



TABLEAU III

ANAL YSES CHIMIQUES DE ROCHES PALÉOVOLCANIQUES D'AGE DÉVONIEN ET PERMIEN
(feuilles Molsheim (Permien) et Cirey-sur-Vézouze (Dévonien)

5, Oz Ah 03 Fez 03 Fe 0 MnO Mg 0 Ca 0 Naz 0 Kz 0 T, Oz Hz 0 + Totaux

UJ r3· Tuf volcanique 75,69 12,94 0,89 0,32 Néant 0,89 0,42 0,24 5,85 0,36 1,98 99,58
w
Z p rZ-3b. Il Coulée supérieure" du NideckZw_ Il rhyolite type D " (ignimbrite) 73,25 11,84 3,15 0,74 Néant 0,73 1,32 0,80 7,75 0,25 0,59 100,41
-LC)
:EM P rZ-3a. Il Coulée principale" du Nidecka: cn
w~

Il rhyolite type C " (ignimbrite) 68,71 14,84 2,81 0,94 Traces 2,40 1,63 1,12 4,32 0,39 2,63 99,790.-
UJ~
z~ rZa. (partie sup.). Tuf volcanique 78,67 10,69 0,35 0,67 Néant 0,19 0,17 1,27 7,73 Néant 0,44 100,18
0--
-~ (partie moy.). " Rhyolite type B "!;;:uj rZa·

:E Carrière de Luttenbach (ignimbrite) 81,16 8,89 0,95 1,84 Néant 0,79 0,95 0,69 5,25 Traces 0,02 100,54

a:
(partie inf.). Il Rhyolite type A "0 rz a.

LL (Tuf pyroclastique) 83,53 7,28 0,72 2,14 Néant 0,25 0,75 4,44 0,55 0,01 0,05 99,72

pK1
• Quartz-kératophyre porphyrique

UJ échantillon-type x == 957,850 ; y = 95,990 69,80 12,10 7,05 0,11 1,37 0,63 4,21 1,66 0,50
w-
Zco

aK3
•Zco Kératophyre aphanitique

w cn
échantillon-type x = 956,000 ; y = 94,775 68,60 15,20 4,90 0,05 1,27 - 6,17 0,34 0,36-~Z:=

0(.) K3'2 fJ . Diabase microlitique>g
'Wa: échantillon-type x == 956,450 ; y = 95,425 57,40 14,50 11,78 0,19 2,58 2,38 4,72 1,46 1,24
c.
UJe;) K3 '2 fJ . Spilite vacuolairez-OQ) échantillon-type x == 953,375 ; y = 100,750 50,10 16,10 10,97 0,21 7,36 5,97 4,33 1,20 1,01
-~I-ca

p'2fJ .~~ Diabase porphyrique:E;j échantillon-type x == 956,425 ; Y = 96,475 58,80 17,30 6,27 0,10 3,85 0,76 3,52 2,94 0,85
a::
01-

brK3
• Brèches spilitiques et SchalsteinsLL

moyenne de 4 analyses 57,57 14,75 10,94 0,19 3,54 3,31 3,58 1,92 1,08

CD
N




